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»

«Journal d'ecluse»
Extraits

Puis vint le dernier voyage reel...

Dans les nefs ancestrales
les statues avaient des regards
de promoteurs ruines.
Dans la maison du Pere, mon pere
tronait dans sa maison itinerante
de bois dur du pays.

Moi, sedentaire sans äme je savais

de quelle chair j'etais fait.
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J'entendais au trefonds de moi
resonner d'innombrables slogans:

— «Quand se reveillera la conscience,

nous serons autant de reves
ä detruire!»

Ou encore:

— «Demunie et encerclee la vie

enquete dans les lezardes
essentielles!»



Un echo bizarre reprenait ces phrases,
les amplifiait, les langait violemment
contre les parois de ma poitrine.
Febrile, je laissais emerger
d'autres insultes:

— «Qu'on ne me dise pas Dieu,
mais Amour!»

— «Qu'on ne me chante pas
le Bien d'antan, mais ce qui devrait
advenir!»
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L'eglise chancelait, flambait,
craquait de toutes parts.
Victime de ce grand carnaval

— derision en habits d'apparat —
conscient neanmoins de mes contradictions,
j'avais des envies de hurler:

— «Je dis amour et j'egratigne
doucement la transparence
de ma propre jeunesse!»

Pendant ce temps, mon pere
descendait dans mon cauchemar.
Son cceur ne repondait plus
a la triste parodie.
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Au cours de ses deliberations, le jury du Prix de Poesie de la Societe juras-
sienne d'Emulation a donne des voix a certains manuscrits dont les qualites litte-
raires ont serieusement retenu son attention. Nous en publions ici quelques pages
avec l'autorisation de leurs auteurs.
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